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Lecture des Actes des Apôtres (1, 15-26)

En ces jours-là, Pierre se leva au milieu des disciples - ils étaient réunis au nombre
d'environ cent vingt personnes - et il dit : Frères, il fallait que s'accomplît ce passage de
l'Ecriture où, par la bouche de David, l'Esprit saint a parlé d'avance de Judas, qui s'est
fait le guide de ceux qui ont arrêté Jésus. Car il était compté comme un des nôtres et
avait part à notre ministère. Or, ayant acquis un champ avec le salaire de son forfait,
cet homme est tombé la tête la première, il a éclaté par le milieu, et toutes ses entrailles
se sont répandues. La chose fut si connue de tous les habitants de Jérusalem que ce
champ fut appelé dans leur langue Hakeldama, c'est-à-dire Champ du Sang. Or il est
écrit  au  livre  des  Psaumes :  « Que  son  enclos  devienne  un  désert,  qu'il  soit  sans
habitants ! »  et  aussi :  « Qu'un  autre  prenne  sa  charge ! »  Il  faut  donc  que,  de  ces
hommes qui nous ont accompagnés tout le temps que le Seigneur a passé parmi nous,
depuis  le  baptême de  Jean  jusqu'au  jour  où  il  nous  fut  enlevé,  il  y  en  ait  un  qui
devienne avec nous témoin de sa résurrection ! Ils en présentèrent deux, Joseph dit
Barsabbas, surnommé Justus, et Matthias. Puis ils firent cette prière : Seigneur, toi qui
connais le cœur de tous les hommes, montre-nous lequel de ces deux tu as choisi, pour
qu'il reçoive la part de ministère et d'apostolat dont Judas s'est désisté pour aller en son
lieu. Alors on tira au sort, et le sort tomba sur Matthias, qui fut mis au nombre des
douze Apôtres.

Lecture de la première épître catholique de saint Jean (3,21 - 4,6)

Bien-aimés, si notre cœur ne nous condamne pas, nous avons pleine assurance devant
Dieu ; quoi que nous lui demandions, nous le recevons de lui, parce que nous gardons
ses  commandements,  et  ce  qui  lui  est  agréable,  nous  le  faisons.  Or  voici  son
commandement :  croire au nom de son Fils  Jésus Christ  et  nous aimer les  uns les
autres,  comme  il  nous  en  a  donné  le  commandement.  Et  celui  qui  garde  ses
commandements demeure en Dieu et Dieu en lui ; à ceci nous savons qu'il demeure en
nous : à l'Esprit qu'il nous a donné. Bien-aimés, ne vous fiez pas à tout esprit, mais
éprouvez les esprits pour voir s'ils viennent de Dieu, car en ce monde beaucoup de
faux prophètes sont venus. A ceci reconnaissez l'esprit de Dieu, et l'esprit de l'erreur :
tout esprit qui confesse Jésus Christ venu dans la chair est de Dieu ; et tout esprit qui
ne confesse pas Jésus n'est pas de Dieu ; c'est là l'esprit  de l'Antichrist.  Vous avez
entendu dire qu'il allait venir en ce monde ; eh bien ! maintenant il y est déjà. Vous,
petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous avez triomphé de ces gens-là, car celui qui est
en vous est plus grand que celui qui est dans le monde ; eux, ils sont du monde, c'est
pourquoi ils parlent d'après le monde, et le monde les écoute. Nous, nous sommes de
Dieu : celui qui connaît Dieu nous écoute ; celui qui n'est pas de Dieu ne nous écoute
pas. 

Lecture de la première épître catholique de saint Jean (4, 11-16)

Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les
autres. Dieu, personne ne l'a jamais vu ; si nous nous aimons les uns les autres, Dieu
demeure en nous, et en nous son amour est accompli. A ceci nous reconnaissons que
nous demeurons en lui et lui en nous : c'est qu'il nous a donné de son Esprit. Et nous,
nous avons vu et nous attestons que le Père a envoyé son Fils en Sauveur du monde.
Celui qui confesse que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui et lui en Dieu. Et
nous, nous avons reconnu l'amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. Dieu est
amour : celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui.






















